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UBU 
 
Avec” Ubu sur la butte”, d’Alfred Jarry, Olivier Martin-Salvan offre une vision sportive du pouvoir et de ses 
abus…  
Un soir du mois de juillet, dans la salle des fêtes du village de Roquemaure dans le Gard, Ubu est apparu. 
Souvent instrumentalisé à des fins didactiques, polémiques ou pire, prosélytes, qu’il soit roi, cocu, enchaîné ou 
sur la butte comme ici, Ubu, le célèbre personnage d’Alfred Jarry est un monument retors, un objet 
insaisissable tant par sa finesse que sa grossièreté. 
Dans les différentes versions qu’il a données de la pièce, c’est à la hache que Jarry démonte les mécanismes 
du pouvoir, c’est à l’humour potache qu’il tartine la nature humaine à travers celle de son personnage. Olivier 
Martin Salvan metteur en scène et acteur, accompagné de Thomas Blanchard, Robin Causse, Gilles Ostrowsky 
et Mathilde Hennegrave, réinvente Ubu en y plongeant littéralement avec un sérieux déroutant pour une 
pochade théâtrale aux accents joyeux et dérangeants. 
 
Un dictateur ventripotent 
 
Il donne à entendre ce texte d’une manière tout à fait originale, lui conférant une profondeur que l’on oublie 
trop souvent, et cela par la magie d’une métaphore sportive filée d’un bout à l’autre du spectacle. Lumières 
crues, tapis de gym, rubans de GRS, combinaisons moulantes et colorées servent d’emballage à ce spectacle 
sulfureux et itinérant parcourant les scènes du Gard et du Vaucluse, une œuvre dans la tradition 
décentralisatrice qui trouve un écho tout particulièrement glaçant dans la France d’aujourd’hui telle qu’elle 
s’illustre de manière frontale notamment dans ces deux départements. 
Mais nul doute que tout le monde trouvera le spectacle fort drôle, Ubu est une farce après tout. Celle d’un 
grossier personnage apprenti dictateur ventripotent à la bêtise crasse et aux campagnes guerrières avortées. 
L’action se déroulant du côté de la Pologne – “c’est-à-dire nulle part” – on pourrait penser à Poutine, le 
portrait serait flatteur, mais Ubu désarçonné de son cheval à phynances, ses sombres projets déroutés, 
regarde vers la France… 
Alors là, soudain, des images ressurgissent : Nicolas Sarkozy fait du vélo avec son ami le président du conseil 
général des Alpes-Maritimes Christian Estrosi à Cannes. Nicolas Sarkozy nage, seul, en mer Méditerranée aux 
abords du Fort de Brégançon. Nicolas Sarkozy s’étire après son jogging dans Central Park à New York. Nicolas 
Sarkozy et son fils Louis font du canoë sur le lac Winnipesaukee dans le New Hampshire. Nicolas Sarkozy 
monte à cheval, en Camargue, près des Saintes-Maries-de-la-Mer… 
C’est vrai que le sport, ça change tout. 
 
 


